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La « Tribune Libre 1> est largemetti 

ouverte à tous. 

SEPTEMB·R 'E 
Les Catholiques et la Séparation lH CHHfflBHE FBDB~DISE ET lR CBISE HUDIEJtTBllE 

Septembre, saison nostalgiqur. ... 
AlLernaLive de soleil et de grisaille. 
Quand la lumière triomphe, les feuilles 

mouillées étincellent et de la brume floLLe sur 
le fleuve. Chaque heure, le ciel varie : tantôt, 
le bleu froiù et vif de l'hiver; tantôt, des 
nuages bas et noirs d'averse brève; tantôt, 
une l nmière blanche et lumineuse de féerie. 

Les crépuscules sont ùivins. Ils rendent 
silencieux et rêveurs. Les églises des villages 
attirent et l'on voudrait prier, agenouillés 
sur des tombes. On a une âme pieuse et fra­
ternelle. On est calme et bon. On aime tout : 
les gens et les choses. Quand rangelus 
égrène ses notes mélancoliques, on s'arrète 
pour écouter, le cœur battant. 

On voudrait se vautrer dans les herbes et 
quand au tournant du chemin rocailleux qui 
monte, un vafüm se révèle, avec les ombres 
})asses et tassées de ses arbres fruitiers, on 
pense à Cachaprès, du << Màle >>, couché à 
plat ventre, guettant la fenêtre de celle qui 
le fait enfant et .malade et las comme un 
pauvre animal qui souffre d'une souffrance 
inconnue. 

Dès que la nuit vient et que les sources 
ont des cantilènes cristallines, on est sans 
pensées, 1m pell ivre.et l'on hâte le pas pour 
retrouver la vie normale. 

Dans la nuit sans lune et sans étoiles, un 
vent mauvais rôde. Bien rfll'il fasse tiède, on 
frissonne. On voudrait se serrer l'un contre 
l'amre. 

Sur le fieu ve oit flottent, légères, ùes 
brumes blanches, sur l'eau profonde qui 
attire, la barque du passeur glisse pll"ine de 
lumière. 

Dans les herbet; humicles, des lucioles 
brillent, immobiles. On parle bas, de µeur 
qu'ellès s'éteignrmt. Pourtant, nul bruit ne 
les émeut et même entre les doigts, elles de­
menrent, un moment, lumineuses ... 

Là-bas, <le l'autre côté ùe l'eau, un solùaL 
chante une chanson tyrolienne, en s'accom­
pagnant d'une cythare. L'âme alors est pleine 
de sanglots. Elle çst 11ostaJgit1ue de tontes les 
heure& !t~urcuscis et passion.nées ùe l~ ':i 0 

On se souvient d'avoir été bercé, de s'être 
abandonné à la douceur d'aimer, ù'arnir 
souffert, d'avoir' éLé bon et malheureux. 

Les visages des mMts réapparnissent. 
On se sent exilé de soi-même, dans la vie 

âpre faite de calculs, de petites et quoti­
diennes vi Jcnies. 

Ah ! garder. à t1·avers l'rxistence coutt1-
mièrc, son âme d'enfant, l'ùmc qu'on a c:es 
SOil'S-[a. 

La vie serait belle. et si douce, si bonne 
à Vi\Te ! 

Comme il e::.t bon de se sentir meilleur 
qu'on ne l'est dans la vie COUl'ante ! 

us Opérations à l'Ouest 
Paris, 11 septembre. - Les journaux sont unani­

mes à dire que les Allemands accumulent les ou­
vrage;; de défense à proximilé de leur ligne Sieg­
fried. De vastes terrains ont été inonùés, nota111ment 
à l'Ouest de Cam lirai. 

Le es. Temps » annonce que les écluses du canal du 
Nord ont été bloquées et le~ digues de la Sensée el 
de la Scarpe percP.es, de sorte quïl existe main­
tenant une zone impraticable au i'iord du bois 
dTl.avillCOUl't. 

Le correspondant au front du " Petit Parisien » 
écrit que cette inondation ne permet plus l'emploi 
des tanks. 

D'autre part, tous les correspondants de guerre 
déclarent que les. nouvelles v.ositions allemandes 
sont extraordinairement fortifiée,; et qu'elles ne 
pourront être enlevées qu'au prix de très durs 
combats. 

li faut en conséquence s'attendre à un arrêt dans 
les opérations. · 

D'après le « Journal des Débats », la retraite alle­
mande est termmée. 

Paris, 12 septembre. - Les journaux insistent sur 
la résistance tous les jours grandissante qu'offrent 
les Allemands et mettent en lumière leurs contre­
attaques. 

Le « Petit Parisien ~ signale qu'entre l'Aisne et la 
Vesle la résistance devient plus forte et que l'artil­
lerie et les rnilraillenses allemande~ sont eüraonli­
nairement actives sur la hauteur au Sud de Laon. 

LP correspolJllant de guerre du «Temps 1> écrit 
que l'armée du général Mangin se heurle au Sud à 
une résistance acharnée. L'ennemi dispose à cet 
endroit de moy-ens de défense naturels très solides, 
c'est-à-dire de cavernes et d'anciennes carrières. 

Sur le plateau de Crouy notamment, défendu par 
des troupes allemandes éprouvées. l'ennemi a établi 
nec habileté d'excellents el puissants nids de résis­
tance où il s'accroche avec une rare tenacité. 

l\lême les canons de gros calibre bombardent vai­
nement les cavernes que les Allemands ont transfor­
mées en casemates pouvant abriter des milliers de 
soldats et d'immenses stocks d'armes. 

- Je connais une. caverne, dit le correspondant 
du << Temps », dans laquelle BO Allemarids se ~011t re­
tranchés <lepnis 24 heures. 

Ils dispo~ent d'une douzaine de mitrailleuses et 
ont des vivres et des muni lions en abondance. 

Plusieurs fois déjà, 011 les a sommils rie se re11dre, 
mais ils refusent anr obstination . 

Ce n'est pas là un cas isolé. . 
Le correspondant ajoute que la résistance enne­

mie, aussi bien celle de l'infanterie que celle des 
mitrailleurs et des artilleurs, devient plus achamée 
d'heure en heure. 

On estime que les Allemands ont créé de nouvelles 
et solides po~itians. 

Sur un gr~nd non•bre de secteurs du front, le 
combat a déjà les allures de la guerre de pesitions. 

Amsterdam, 11 sept.-Le collaborateur militaire du 
c 'l'ijd '" e:i:aminant la situation sur le front à l'Ouest, 
f11.it remarquer que les Allemands ont exécuté leur 
retraite de rna\n de mnître. 

li fait observer que les mouvements de recul 
constituent les opérations militaires les plus difficiles. 

La manière dont les Allemands ,·iennent de se 
replier prouve que le11r haut commandement est à la 
hauteur de la situation 1'11 que le moral de leurs sol· 
dats est toujours exce!lAnt. 

Berlin, 11 septembre. - On mande de Berne que 
b censure française a supprimé dans l' «Humanité• 

On doit sïnterdire d'aimer et de se donner, 
car la bataille est rude et que l'émotion fait 
trembler la main qui frappe ou pare. La 
moindre Jéfoillanct: vous met à la merci de 
la meute. 

On serait piétiné. 
Quand on joint les mains et qu'on prie, 

qu'on fait œune de bonté, on est frappé dans 
le dos, lâchement. 

11 faut se trou ver debout, face à la vie 
mauvaise, retenir du regard l'élan de l'hom­
me-tigre. 

On n'a même pas le temps d'ensevrlir ses 
morts. 

La mêlée sociale vous prend dès le ber­
ceau, corps et âme. 

Vous aviez des mains caressantes : il a 
fallu les armer de griffes pour les abattre sur 
la proie comme des pattes de félin. 

Vous étiez bon et doux : vous en avez trop 
souffert pour n'être pas devenu crnel, impi­
toyablement. 

Vous aimiez l'ami! ié, mais vous avez été 
dupes, et vous vous défiez. 

Tous Yous sont hostiles, les meilleurs mê­
mes, on peuvent le devenir. 

Il est bon de se livl'er, mais vos plus chères 
confidences ont servi d'armes contre vous : 
dès lors, vous n'osez plus être sincère, en­
tièrement, et vous cherchez l'intérêt qu'on a 
à vous aimer. 

S'interdire d'êt1·e bon, se défier de la boulé! 
tonte la laideur <le la vie l. .. . . . 

Tel un jouet, un train de mu11111ons ser­
pente silencieusement sur les hauteurs de 
Dave. On ne pense pas qu'avPc lui la Mort 
passe et que des hommes, là-bas, s'acharnent 
à se tuer ... On rêve plutôt de paix universelle, 
de gestes purs, de paroles aimantes, d'étrein­
tes et de baisPrs. 

Je venais sans éto1111ement se promener le 
long du fleuve étincelant, dans le matin par­
fumé, le doux Galiléen et ses disciples. 

Des paraboles fraternelles chantent en moi, 
ùe Lrè!:> belles cho•es, utopies depuis des 
ir.i~ ''" n au·cs. 

Ecoulez : 
·.r Aimez-vous les uns les autres. » 
c1 Paix aux hommes de bonne volonl0 ! » 
1< Tu ne tueras point ! '' 
Christ adol'able ! Ch1·ist <loulou1·eux ! Cœur 

naïf, .!me blanche ! Caresse fluiùe de tes 
mains divines! 

Je voudrais m'agenonilie1· devanL Ion Rêve 
et l'airner awc quelle ferveur! Tout cc qur 
est laid a disparu et je pou1 rnis, Seignem, 
recevoir, moi, mécréant, l'hostie sans sacl'i­
lège, car je c1·ois al'demment, passionné­
ment ù la Bonté, à la Beauté ... 

Paul RCSC.\HT. 

un article décrirnnt l'e:;prit des troupes franç.aises 
<l'après de nombreuses lettres reçues du front. 

Les nuteurs de ces lettres demandaient aux chefs 
socialistes d'engager d'urgence une campagne pour 
forcer le gouvernement à faire connaître publique­
ment ses buts de guerre ou à mettre fin aux liosti­
lités : ils ajoutaient que la grande majorité c.les 
soldats fran~:ais dé~ire11L la paix et que, qnand ils 
entendent dire qu'il leur raudra, contrnller à sr. battre 
jusqu'en J9t9 ou 19:20, ils se demandent qui est en 
situation d'affirmer C'hose semblable sans leur de­
mander leur avis. 

L' « Humanité 1> disait qu'à sa connaissance une 
grande fermentation règne dans l'armée où l'on ma­
nifeste un vif mécontentement de la politique suivie 
par le gouvernement. 

- S'il n'en adopte pas à bref uélai une teès claire, 
ajoutait-elle, il s'expose à voir surgir au front des 
événements désagréables et qu'il lui sera impossible 
d'empêcher, même en envoyant sur d'autres théâ­
tres de la guerre, comme il le fait en ce moment, les 
régiments dont il est le moins sùr. » 

-~"'- ~'11.er:re S'll.r At.J:er 
Copenhague, 11 sept!' •hre. - l r, ministère des 

affaires étrangères ann 'e que le ' ··hoenner danois 
• Johanne » a été cotd,; le 28 aoùt près <le Car­
thagène. 

L'équipage a élé sauvé et débarqué à Alicante. 
D'autre part, le vapeur norvégien cs.Taurao a été 

coulé le 8 septembre près ùe ::.carl.Jorough; six 
hommes de l'équipage ont péri et les survivants 
sont an·ivés ii Tvna.. 

Le voilier no'rvégien « Ichard > a été coulé le 
4 septembre à 30 inities de ~lalorca. 

L'équipt.ge a été sauvé et débarqué à Barcelone. 

Rotterdam, 1 l septembre. - Le« Nieuwe Rotter­
damsche Courant >> annonce que le voilier néerlan­
dais es. Ebenezer » a touché une mine et a coulé. 

L'équipage a été débarqué à Schenningue. 

Londres, 11 septembre. - L'Amirauté annonce 
qu'un contre-tol'p1lleur anglais a coalè le':':! septembre 
au milieu d'un épnis brouillard, par suite d'une 
collision. Pas de r1ctimes. 

Dresde, 11 septembre. - M.Wildgrube, <li:putéau 
Reicbslag, rapporte qu'à l' ocra~ion d'un entretien 
qu'il a eu avec l'amiral Scheer, chef ee l'état-major 
de I'Amirauté, relui-ci lui a dit : 

- Vous pouvez en toute co11science affirmer à la 
face du pays que j,e ne doute pas un seul instant de 
voir la ~uerre des sous-marins mettre lAngleterre à 
genoux; toutefois il m'est impossible de fixer dès 
maintenant le moment précis où ils y réussiront. 

Rotterdam, 11 septembre. - Du « Nieuwe Hotter­
clamscbe Courant » : 

Le chroniqueur maritime du « f)aily Telegraph >, 
U. Archibald Hurù, estime que puisque malgré les 
moyens de défense mis en œuTre contre les sous­
marins, un nombre considérable de tonnes de jaui:• 
est encore coulé journellement, il n'y a plus lieu 
d'hésiter plus longtemps à fermer la mer du Nord à 
l'aide de mines. 

ll en voudrait une fermeture qui ne laisserait sub­
sister qu'uqe étroite pnsse na.,.is-able placée sous le 
contrôle direct de l'Angleterre. 

- Rien n'~pêche, dit-il. d'en tenter l'épreuTe, à 
la condition 'd'assurer de façon ou d'autre le ravi­
taillement des Etats neutres de l'Europe septentrio­
nale. 

Si l'on ne se décide pas à prendre cette mesure 
extrc;me, la destruction du tonnage continuera. 

On parle toujours de remplacer les navires dé~ 
truits, mais songe+on à l'effet moral du résultat de 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
<< L'Echo de. Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de m,idi 

et le dernier commumqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 13 septembre. 

Thé:itre de la guerre a l'Ouest. 
Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 

de Bavière et du général von Boehm. 
Sui· la côte et. au Norù·Est ùe Bixschote, 

nous avons exécuté plusieurs petites entre­
prises heureuses. 

Entre Ypres et Armentières, des poussées 
d'observation ennemies se sont écroulées. 

Au Sud-Ouest de Fleurbaix, nous avons 
repoussé une attaque partielle, de même 
qu'une plus puissante charge a11glaise au 
Nord-Ouest de Hulluch. 

Entre les routes conduisant de Cambrai 
vers Arras et Péronne, l'ennemi a poursuivi, 
hier malin, ses attaques à l'abri d'un feu 
roulant. 

Elles ont échoué avec les pertes les plus 
sanglantes pour l'adversaire. 

Notre feL1 d'artillerie bien réglé a large­
ment contribué à la défense efficace. 

Par une contre-poussée, nos fantassins ont 
redélogé les Anglais de nos lignes là oü ils 
y avaient passagè1·ement fait irruption. 

Havrincourt est resté ent1·e les mains de 
l'ennemi. 

De nouvelles attaqnes débouchant dans la 
soirée entre l\fœuvres et Gouzeaucourt ont 
été refon I ées. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 
'.f.;EnLre l'Ailette et l'Aisne. la lutte d'artil­
lerie a de nouveau été temporairement accen­
tuée. 

En Champagne, nos détachements d'assaut 
ont ramené des prisonniers des lignes enne­
mies près de Le Mesnil. 

Groupe d'armées von Gallwilz 

'Cne fois de plus, les Français et les Amé­
ricains ont attaqué le saillant de St-Mihiel 
près de la bauteu~· Combres, ù proximité 
<le la côte lol'l'aine et sur la .Moselle. 

Dans l'attente de cette offensive, nous 
avions envisagé depuis des années l'évacua­
l!on Je cette boucle exposée à nn cernement 
de deux côtes et l'avions déjà effectuèe il y a 
q nelq ue:; jour~ 

Aussi nous :wons cessé le combat arnnt la 
déci:;ion et exécuté les mouvements inten­
tionnés. L'ennemi n'a pn les empêcher. Des 
troupes françaises poussant de l'avant sur les 
hauteurs ù l'Est de la l\lense ont été rejeté">. 
Des tl'ot1pes de la Landwehn ont rep1·is fa 
hauleul's <le Combres c1ne nous avions perdue 
passagéremcu t. 

Plus au Sud, <les régiments austro-hon­
grois. combattant avec acharnement côte à 
côté avec 11\S troupes stationnées entl'e la 
Meuse eL la J.Vloselle, ont assmé le repli des 
divi;,ions écl1elou11écs près de 8t-Mihiel. 

Ent1·e Ja Côte Lorraine et la l\1o~clle, des 
attaques ennemies ont gagné du terrain à 

l'impossihilité P'•ur l'Angleterl'e de Yaincre le sous­
marin avant la cessation des hostilités? » 

Amsterdam, 11 septembre. - Le « D:i.il Courant » 
annonce qu'il y a quelque temps le gouvernement 
holl;i.nclais avait fait savoir :iu gouvernement japo­
nais que les compagnies de navigation hollandaises 
étaient prêtes à rendra une partie de leur tonnage 
disponible pour le transport de sucre ales Indes 
néerlandai~es au Japon si ce pays leur donnait la 
garantie inconditionnelle que ces navires pourraient 
obtenir du charbon de soute et pourraient quitter les 
ports japonais sans encombre. 

D'après ce jo'urnal, le ministre des Pays-Bas à 
Tokio a télégraphié à son gouvernement que le Japon 
lui a donné les garanties réclamées. 

NÉGOCIA.'Cl'ONS DE PA.IX 

Kief, ·11 septembre. - Aujourd'hui a élé signé par 
le ministre oukrainien Outnik, le ministre allemand 
baron von J\lumm et le ministre austro-hongrois 
comte Forgach, un accord qui règle les relaiions 
économiques et financières entre l'Oukraine d'une 
part, l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie d'autre part, 
pour l'année économique 1918-!919. 

Aux termes de cet accord, l'Oukraine fournira aux 
Puissances Centrales des quantités déterminées de 
céréales, de bétail, de sucre et d'autres produits 
alimentaires, ainsi que des matières premières ou 
bien en autorisera la libre sortie. 

Le paiement des produits des plus importants 
parmi ces produits se fera aux prix en vigueur à l'in­
térieur de l'Oukt•aine même. 

De leur côté, les Puissanc~s Centrales fourniront 
à l'Oukraine des quantités déterminées de charbon 
et rle produits d'hniles minérales. 

!l'autre part, dans l'intérêt du trafic entre les 
Puissances Centrales et l'Oukraine, des accords 
seront' onclus visant l'exportation vers l'Oukraine 
et du trnnsit par chemin de Jer. Ces accords met­
tront en outre les tarifs douaniers en concordance 
avec le traité économique conclu entre les contrac­
tants. 

Enlln, un dernier accord prévoitla conclusion d'un 
arcord financier portant sur une sommr. de f,600 
millions de corbewanz; il donnera à l'Oukrafoe la 

· valuta des Puissances Centrales doiat elle a besoin 
pour consolider son système monétaire. Le change 
est établi sur le pied tle35 •orbewanz pour 100 mark, 
et 50 eorbewanz pour 100 couronnes. 

On peut entrevoir 41ue ees accords, eonelus après 
des délibérations qui ont duré de longues semaines, 
et qui garantissent les intérêts de toutes les parties 
contractantes, contribueront efficacement à res­
serrer dannta1re. les liens politiques, économiques 
et amicaux qui unissent l'Oubraine et les Puissances 
Centrales. 

B.rlin, fi septembre.- Le« Vorwârts • apprend 
qu'il est question d'ajouter au traité de paix de Brest­
LitoTskune convention sociale en faveur des ou­
uiers. Ce faisant, le gouvernement irait au devant 
du désir du Reichstag, qui est d'avis que le futur 
traité .de paix règle aussi les questions ouvrières 
internationales. 

proximité de Thiaucourt. Des réserves ont 
enrayé la poussée de l'adversaire. 

Au Sud-Est de Thiaucourt et à l'Ouest de 
la l\1oselle, nous avons battu l'ennemi. 

Pendant la nuit, nous avons achevé l'éva­
cuation du saillant sans êLre dérangé pa1· 
l'ennemi. 

~ous nous trouvons dans des lignes fraî­
chement préparées. . . . 

Berlin, 12 septembre. - Officiel. 
Dans la zone barrée autour de !'Angleterre, nos 

sous-marins ont encore coulé f0,000 tonnes brut. 

Vienne, rn septembre. - Officiel de ce midi. 

Théâtre de la guerre en Italie. 

Sur Je froot du Tyrol, combats de patrouilles sur 
divers points. 

Sur l' Assolone, nos troupes ont repoussé d'une 
mani~re sanglante une nouvelle attaque ennemie 
exécutée par surprise. 

Sur le front de la Piave, activité persistante de 
l'artillerie. 

En Albanie. 

Une heureuse attaque contre la crête de Tomo­
rica nous a permis d'occuper quelques éléments des 
positiolils ennemies. 

Constantinople, 10 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, le feu de l'artillerie 

ennemie a atteint à cerlains endroits nos positions 
et le terrain situé à l'arrière. 

Notre artillerie de gros calibre a pris seus son feu 
la tête de pont de Jéricho eL les camps ennemis éta­
blis aux alentours. 

Pour le reste, pas d'opérations importantes à 
signaler. 

Sur le front en Afrique, nous avons repoussé dans 
le courant du mois d'août deux sorties des troupes 
ennemies qui occupent Borna. 

Sur les autres théâtres rlc guerre. rien dG nounau 
à signaler. 

Constantinople, 11 septembre. - Ofliciel. 
Sur le front en Palestine, opérations plus actives 

dans le secteur de la côle. 
A certains endroits. nos lignes ont été bombar­

dées par l'artillerie et les lance-mines ennemis. 
Dans l'avant-terrain ùe nos positions, des combals 

entre détachements de reconnaissance se sont ter­
minés à noire avantage. 

A l'Est dn chemin de fer Tul-Kerm-Ramleh, une de 
nos patrouilles a pénétré dam les lignes ennemies. 

A l'Ouest du Jourdain, un détachement de. recon­
naissance ennemi est tombé dans une embuscade et 
a subi de fortes pertes. 

Pour le reste, rien à signaler. 

C"mnrnni(! és ;!es Puisgaoces Alliéf~ 

Paris, 12 septembre (11 h.). 
A l'Onesl de Saint-Quentin, rn liaison avec 

les troupes britanniques, 11ous avons p1'0-
g1·essé jusqu'ù la l'Oute de Holnon à Savy. 

L':ll'lnée américaine a attaqué ce :rirntin 
dans la région de Saint-l\Iihiel. 

L'op(•1·ation se développe dans les meil­
leures conùitions. 

DÉPÈCIIES DJlTER8ES 

Essen, 11 septembre. -S. M. l'Empereur a adressé 
une 1012p-ue allocution au personnel des usinPs 
Krupp. voici la fin de son discours : 

- J'ai fait connaitre le fond de ma 'Pensée en di­
sant, le 1, aoùt 1914 : « Je ne connnis pas de partis 
je ne connais que des Allemands "· ' 

Nos partis ne l'ont pns compris et n'ont pas été à 
la hauteur 'Pend~nt la guerre. L'heure actuelle n'est 
pas aux divisions entre partis. Nous devons tous 
faire blec. 

Le mot qui est de mise, ici surtout, c'est; « Soyez 
forts comme de l'acier! » Le bloc du peuple alle­
mand, rttmpnct comme un bloc d'acier, doit montrer 
sa force à l'ennemi. Que celui qui parmi vous est 
résolu à faire droit à la dem:rnrle que je •ous 
adresse •. qrn a le cœur placé où il doit l'être, qui 
veut temr son serment de !ldélité. que celui-là se 
lève el prenne devant moi, au nom de toute la classe 
ouvrière allemande, cet. eng11g·ement. 

a: Nous voulons combattre et tenir jusqu'au bout; 
que Dieu nous y aide ! .,, Et que ceux qui comme lui 
le veulent lui répondent. Oui ! (Tous les ouvriers 
présents répondent à haute voix Oui! » Je vous 
remercie 

A ver ce Oui ! je vais tie ce pas retrouver le feld­
maréchal 

li va falloir maintenant que chacun dP, nous rem­
plisse sa promesse 11t mette toutes les forces morales 
et physiques dont il dispose au service de la Patrie. 

Toute hésitation doit être bannie des cœurs et des 
esprits. 

Voici de quoi il s'agit à cette heure : que nous, 
Allemands, glèves tirés et cœurs fermes. nous ten­
dions n 0s muscles pour combattre ron tre tous ceux 
qui sont contre nous, et que cela dme aussi long­
temps qu'il faudra. Que Dieu nous y aide! Amen! 
Et maintenant, au revoir, mes braves gens! ~ 

Essen, H septembre. - L'hetman de l'Oukraine 
est arrivé hier après-midi. 

Berlin, 11 septembre. - Le premier qunrt de mil­
liard de mark que la Russie pate à l'Allemagne est en 
route pour Berlin depuis le 7 septembre; il comprend 
42,860 kilos d'or fin et 90,900,000 roubles en baank­
notes. 

L'argent a été expédié ile Moscou par train spécial; 
il est enfermé dans quatre wagons à marchandi11es 
qui sont très rii;-oureusement surveillés. 

Les wagons ont passé sous les ordres des délégués 
de la Reichbank le 10 septembre à Orcha, à l'Ouest 
de la ligne de démaraation. 

Brur.swick, 11 septembre. - L'explorateur alle­
mand Charles Peters. ancien commissaire général de 
l'Est africain allemand, est mort hier à Woltorf, près 
·de Peine. 

Berlin, 1 t SCJ?lembre - 111 D• Soif, secrét11.ire 
d'Etat des colornes. est Qarti hier soir pour Sofia. 

Il remettra· à. la-Groix-Rou:e bulgare une somme 
de plusieurs millions reeueillie à son profit en Alle­
magne. 

Bàle, 11 septembre. - Toutes les communicaticms 
avec la France et au-delà sont interrompues. 

La transmission des télégrammes souffre de re-
tards considérables. · 

B:ile, 11 septembre. - On mande de Tokio au 
« New-York Herald » : 

A la suite des troubles provoqués par la hausse du 
riz, l'état de siège a été étendu aux îles. 

Certains journaux de l'opposition ont été soumis à 
la censure politique. 

La Confé1·enee pa.-Ie1nentaire du 
l\'01·d pou1· une association 
dm1 nntionM. 

Copenhague, 9 septembre. 
Le iü• Congrès Interparlementaire du Nord 

a c,lôturé hier sa session après avoir pris à 
l'unanimité la résolution suivante : 

La dixième rèunion de:> délégués interpar­
lementaires du Nord déclare qu'une 'Paix 
du rab le serait le mieux assurée par la forma­
tion d'une associatio1~ des nations. 

Une telle association de paix de tous états 
ne serait pas seulement le moyen le plus 
efficace, elle assurerait en même temps à 
toutes les nations les conditions pour une 
existence indépendante et une libre expansion 
économique· 

Il serait de grande irn portance que l' asso­
ciation des nations soit bâtie sur l'fmgage­
ment réciproque des Etats, que chaque co11Jlit 
qui ne puisse pas N1·e tranché par des moyens 
tliploma"tiques, de le soumettre à des traite­
ments pacifistes de manière que tout au 
moins: 

a) <les contlits qui sont considérés par les 
deux. partis comme des conflits de droit 
commun soient définitivement jugés, selon le 
choix, soit par une cour de justice nommée 
pour jugements de droits internationaux 
ou par la cour d'arbitrage existant à La Haye. 

b) Soumettre tout autre conflit à une autre 
cour d'enquête d'arbitrage internationale 
pour rtre résolu, et que les états intcrressés 
s'engagent de ne pas avoir recours à des 
actions ùe ùroit, pendant les délais déter­
minés. 

Le délai,pour l'aplanissement ne doit pas 
être fixé trop court, et la cour à laquelle les 
deux parties sont représentèes, doit avoir le 

· clroit de soumettre aux parties la proposition 
q llÎ pOUl'l'ai t servir à aplanir le Conflit. Jl doit 
servir de base pour chacune des cours parti· 
ci pantes. 

L'assemblée ayant fait remarquer· qu'un 
certain nombre rl'états, autant neutres, que 
belligérants, faisant déjà examiner cette ques­
tion Je l'association des nations par une com­
mission spéciale, engagent fortement tous les 
groupes interparlementaires à soumettre ces 
questions à m1 examen se basant su1' les tra­
vaux préliminaires faits à ce sujet par le Ban 
in ter parlementaire avant la gue1Te. 

Par là, elle a pour but d"éclaii·er l'opinion 
publique, que chacun puisse de son côté 
agir stir son gonvememenL. 

L'assemblée a l'assurance qu'un grand pas 
serait fait en faveur de la paix, si des côtés 
responsables les deux groupes en guerre, 
admettaient sans restrictions l'Union des 
Peuples. 

Nous lisons dans le 11 Vorw~il'ts», l'organe 
ùe la majorité du parti social démocrate alle­
mand, la co1Tespondance suivante lui parve­
nue de La Have : 

Dans un m:ticle, le correspondant suisse 
du "Vaderland" écrit sur la politique du 
leader des socialistes su6clois, M. Branting, ce 
qui suit: 

c1 Un homme tel qne Branting qui veut 
fni re l'intermédiaire entre deL1x parl.is hos­
tiles, doit s'imposer en prrmière ligne la 
restriction de ne pas idP.ntitier sa pI'opre 
pel'soune avec l'un des ùeux antagonistes, 
alors qu'en même temes il ne cache nulle­
ment son hostilité pom l'autre. 

<.:c n'est vraiment pas la tâche d'un inter­
médiaire. Dans la même heure oit au nom des 
partis socialistes des pays de !'Entente, il 
invite les socialistes allemands à assister à 
une confé1'ence, il déclare dans son journal 
q1 e les socialistes allemands se trouvent au 
dehors de l'Internationale. tandis qu'un des 
buts de la confé1·ence était justement de rèta­
bfü l'Internationale. Il est hors <le doute que 
11ombre de social-démocrates des pays de 
l'Entente ont un jugement plus objectif que 
M. Branting. 

Si M. Branting continue maintenant à dé­
rbrer que l'obstacle Je plus considérable 
pour la conférence est l'attitu<le de la majo­
rité allemande, il oublie que ce sont, en 
réalité, les gouvernements de !'Entente qui 
aussi bien en 1917 qu'en 1918 ont empêché 
la conférence et en ont même étouffé les 
préparatifs. · 

En tournant complètement la vérité, M. 
Branting accuse la majorité allemande, alors 
que les vrais coupables se trouvent dans les 
cabinets de Londres et de Paris. 

Une autre affirmation <le lui est aussi peu 
~fondée de droit Il souLient que les majori­
tafrcs allemands refuseut de discuter laques­
tion compliquée des responsabilités de la 
guerre. 

Cette affirmation est dénouée de tout fon­
dement, carScheidemann lui-même a formel­
lernenL déclaré à Troelstra que, il est vrai, la 
majorité allemande ne pondàit point recon­
naître l'utilité d'une pareille discussion, mais 
qu'elle ne songerait pas du tout à la refuser. 

C'est ainsi ~ue M. Branting se met en 
contradiction directe avec la vérité. Si, enfin, 
M . .Branting croit pouvoir déclarer que les 
maiorit~ires allemands ne veull"nt pas traiter 
du <lroi t des différents peuples, de leur gou­
vernement autonome et de leur développe­
ment futur, il ne dit pas la vérité non plus ... 



La majorité allemande s·esl expressément 
déclarér p1·êle ii négocier sm la base du 
mémorandum ùes neutres,établi à Stockholm. 

Ce mémorandum est qualifié d'un des 
points principaux du programme: la discu'i­
sion Je toutes les questions de nationalité -
de toutes, bien Pntendu - aussi bien <~1~s 
peupl1's oppl'imés par les Puissances cen­
l1·ales que de c.;eux. subjugués pa1· l"Entm11e. 
11 est fort amusant que le m(·morandum des 
sociali;:;tes de l'En tente ment io11nr tous les 
poi11ts de controverse déf'a\'Orables polll' les. 
Puissances cenl1·ales, mais qu'il oublie com­
plètement !1><; 1rues·ions de l'i1·la11 l~, de 
l'EgyptP, <les Indes et ainsi de suite. 
·,·~~Ln hornm1· comme Branting qni ne p ·ut 
pas l'ignore1', devrait souleve1· <les inculpa­
tions avec Ull peu plus Je prudence. 

Mais le point culminant de la folie est que 
dans l'ardeur de son argumenlation, Branting 
dit que les majtll'itair!.'s allem:rnds ex1gerntenl 
des socialistes français qu'ils con<lamnei:it 
leur pays à devenir un Brest-Litowsk occi­
dental. 

Cela sei·ait comique s'il n'était pas en 
même temps une calomnie et une injustice. 
Car toutes les décla1·ations faites à ce su.1et 
par la majorité allemande démontrent qu'elle 
veut soµmett re même la paix de Brest-Li­
tovsk à une 1·evision, qu'il est donc absolu­
ment faux de reprocher au parti Scheidemann 
qu'il visP une nouvelle paix de B1·est-Li tovsk 
aussi à l'Ouest. 

En un mot, M. l'intermédiaire Branting 
ferait bien de reconnaître que la première 
condition de Loule enel'Cmise est la neutralité. 

Petites Chroniques 
a e!!I ùatholiques et la Sépa .. ation 

La sépa1·ation administrative si combattue 
actuellemenl par les catholiques obtus wal­
lons est l'œuv1·e quoiqu'on en dise du clergé 
flanian<l et dr la classe iulellectuelle catho­
lique des Flandres. 

Elle fut p1·ônée pa1· eux-mêmes en chaire 
de vérité et bien souvent on a pu entendre 
sortir de la bouche du curé flamand cettP. 
parole qui est la base et le fondement du 
mouvement llamingant : u Instruisons, mes 
frères, nos enfants dans leur langue mater­
nelle et ainsi nons pourrons avec de la 
patience el de la pers,:vérance empècher la 
litté1·ature français1~ de régne1· en maîtresse 
dans nos contrées essentiellement chrétien­
nes, car· mes frères n'oubliez pas riue la· liL­
tératu1·e fran1.:aise est la littérat.ure du diable, 
que c'est elle qui fa it de nos enfants tles 
débauchés et des êtres démoralisés. Oui, le 
llaman<l doil ètl'e le bouclier pour 1 àmr. el le 
cœnr de noire jeunesse. >> 

Avant la guerre les flamands furent reçus 
en audience .Pal' les membres de l'épiscopat 
belge et éL!'anger .. 

(,.lue de fois Sa Sainteté Pie X les reçut en 
audience et leur réserva li cette occasion des 
p:irolei enconrage:intes. Il connaissait bien, 
lui, le momement, ses origines, ses c:i.uses, 
et il savait aussi le remède. 

Pie X étai! peut être un des seuls qui s'in­
téress:iit au mouvement des nationalités, 
mouvement démocratique par excellence . 

011 raconte ùe lui que Jeux fois par se­
maine il se renseignait auprès <le su11 prolo· 
notaire Begnigni, direetPu1· du bul'eau d'in­
formations a.ti Vatican, :::;u1· les gl'ands 
problèmes de~ nationalités. . . 

Tout ce qm telida1t au 11at1011ahsme et au 
régionalisme tel qu'en France, en Angleterre 
et en Russie l'intéressait énormément. . 

N'est-ce pas aux Flamands, aux l:lretons, 
aux 1dandais qu'il adressait, lors des grands 
pèlerinages internationaux., les paroles les 
plrn; ·paternelles, les plus douces, les plus 
belles et lPs"plus démocratiques. Son prédé­
cesseur, Léon XIII, pape démocratique, sïl 
en . fut, l'auteur de l'encyclique « Rerum 
Novarum >1, n'a-t-il pas exposé toutes les 
déterminations du Saint-Siège dans le sort 
des nationalités dans sa lettre, 1c Reputan­
tibus 1> adressée anx archevêques de Bohême 
et de Moravie? (20. 8 190i). 

<c C'est la nature même, y proclame le Pas­
n Leur supl'ême, qui a planté dans le cœur 
» de l'homme 1 amour de la langue mater­
" nelle et la volonté de combattr~ pour sa 
» conserv!tion, c·est pourquoi nous nous 
» faisons une loi de nous abstenir de pren<l1·e 
» part à la lutte des langues. » 

Paroles caractéristiques que bien des ca­
tholiques wallons, catholiques plu~ôt inté­
ressés que chrétiens, cacheraient aux yeux 
de leurs amis s'ils la connaissaient. 
L'évêque~ Namur, Mgr Heylen, revenant 

de Rome, rapporte qu'avant mème qu'il eut 
souffié mot <le la question des langues en 
Belgique, le pape benoît X V lui parla de la 
question flamande et qu'il lui dit dans le 
courant de la conversation : .. L'enseigne­
ment en Flandres doit se donner dans la 
langue maternelle depuis le degré inférieur 
jusqu'au degré supérieur "· 

Ceci fut répété encore une fois il y a quel­
ques semaines ~ un journaliste hollantlais 
par J-lgr Debats, prélat tlama11d . Si les catho­
liques semblent désapprouver la séparation 
administrative, c'est leur intérêt politique 
personnel qui en est la cause. En etfet, l'état 
de chose actuel meLtrait certains de ces mes­
sieurs dans une bien vilaine situation le jolll' 
des élections. 

Ce sont ces mêmes qui conservateurs des 
idées centrali:>atrices sont tuul enthousiastes 
quand on leur annoncait soit un succès en 
France du mouvement régionaliste, soit un 
succès des Irlan<.lais soit un succès d~s Polo­
nais. EL celà pal'ce que là-bas les dirigeant:> 
de mouvement étaient catholiques et dans un 
ét:it libéral ou protestant, etc. 

Depuis longtemps la quesrion des langues 
aurait été résolue si la Wallonie avait été un 
p:iys c.;miservatetu· et c:itholique comme la 
Fl:mdre. 

L'avenir laissé à Hien nous montre1·u les 
crands mall1em~ occa::iionnés :l. la Bel~1que 
par lous ces clél'icaux conservat~urs liL ces 
iens qui :wjou!'d'hui font consigne du si­
lPnçe \'enont de quoi ils ont élé l'instrnmenL 

Lorsque la Wallonie sel'a livrée à un 
monde politique antireligieux il sera tl'op 
tard. 

L:i séparation administrative restel'a et les 
catholiques p<'n conseienc;eux de leur devoir 
verront alors la gravité J e la ques tion mais 
i;ur uue :iut1·e phase e~ de cela ils en a11ront 
été lea ou vrie1·:; 

La séparation administrative restera car le 
clergé tlam:.u:d est a\·ec les activistes el ap­
prenez que te clel'gê est fort, bien plus fori 
que quelques p•d i ticiens égoïstes. 

Pierre d'ONGEVAL. 

l .. a· Claamb1·e f'ranNtise 
ei la U1·h1é Alimeuiair~ 

Berne, '/ ~epte!nbr·e. 

Le journal 1 J>rogrl~s tle Lyon 11 ;u1nonce 
de Paris : 

A la séance cl"hier de la Chambre française, 
Constant fit nne interpeilation sur la question 
du 1·avitaillement Il se plaignit avant tout 
de la mauvaise qualité de la farine qui, jus­
tement, dans la période avant la nouvrlle 
rér,olte, vient d'être utilisée. 

Le député Deshayes réclamait une angmen­
tation de l:.1 1·ation de pain, YU que la récolte 
en céréales dép:isse de bea11eoup cette année 
la récolte de ra1111ée oassée. 

Le député Paisant -~1'Îtiqua le renc~érisse~ 
ment du vin, ce que l on devait attribuer a 
la spéculation. 

Cadot dit que la ration de pain pour lPs 
mineurs était insu!lisante. 

Deyrix exigeait un pri~ uniforme pnu!' la 
viande. 

Tournad faisait valoir que la répartition 
ùe l'avoine était défectueuse, le gouverne­
ment devait cherche1· une amélioration. 

Le l\linistre du ravitaillement Boret déclara 
ensuite, dans un discour·s p1·éparé, que l'on 
ne devait pas juger la situation d'après des 
faits isolé~. 

La qnantité globale de notre récolte de 
1918 en ce qui concerne les pommes ùe terre, 
fariueux et maïs est inférireure à la récolte 
dei917. 

Nous sommes entrés dans la récolte de 
l'année courante avec 5,!100 tonnes tandis 
que ne us n'avons pom cette nouvelle année 
que 3,SOO tonnes. 

J'ai prévu pour l'importation 1,300,000 
tonnes de céréales, 1,560,000 tonnes de 
céréales de 1·emplacqnent et i80,000 tonnes 
de riz, en remplacement de haricots el de 
pommes de te ne et plusieurs cent.aines de 
tonnes de féculents et 450,000 tonnes <le 
viande: 

En tout notre prog1·amme d'importations 
alimentaires pour rni.8 s'élève à 0,942,000 
tonnes contre 4,4i0,000 tonnes importées 
en '1917. . 

Par suite des di tflcultés de transport nous 
avons été obligés d'introduire le système <le 
priorité. 

Les iouvernements alli_és font .de grands 
sacrifices pour assurer les 1mportat1ons ~éces­
saires. Cela n'emp~chera pas une série <le 
p1'oduits alimentaires d 'ètre lrès rares. 

On sera obligé de se plier aux circonstan­
ces, de prend1·e de l'étranger d'a.utres. pr~­
cluiLs en remplacement et même d avoir 
recours à l'aide des colonies. _ 

Pour le relèvement <le rag1·iculture le 
ministre de la guerre attend le moment favo­
rable pour licencier les classes anciennes 

Le (iOUvernement tàchera d'entraver Je 
commerce des produits aliment~ires d~ lD:xe. 
Aussitôt que notre programme proT1so1 rc, 
qui :ictuellement eat soumis :t l:i con~érence 
des Alliés réunis, on élevera la ration da 
pain des enfants et vieillards ~ 300 grammes. 

En pommes <le te1·re la récolte ne compo1'te 
que GOOO tonnes an lieu de 120.000 tonnes 
qu'elle. comportait. en moyenne; et avec cela 
il nons faut encore fournir des pommes de 
terre à l'armée franco-anglaise. 

Xotre import:ition de l'Espagne esL insuffi­
sante. Nos producteurs français doivent _faire 
des etfo1·ts pou1· augmenter leurs product10ns. 

L'année prochaine, le problème du ravi­
taillement devicnù1·a des plus pénibles; pour 
ce motif, j'ai absolument besoin de la con­
fiance du Parlement. 

Finalement la Chambré prit un ord1·c du 
jour, exprimant sa confiance envers le gou­
yernement et en formant le- désir que la pro­
duction sera augmentée, et qu'il saura assurer 
le ravitaillement par <le rapides importations. 

Copenhague. 3i aoat. 
L'Unionlnterpal'lementairedu Nord a tenu 

hier sa séance finale. Elle fut partiellement 
occupée à résoudre la question de savoir 
comment des guerres futures et des conflits 
internationaux pounaient être évités par la 
suite avec le concours de tribunaux d'ar­
bitrages. 

Le secrétaire général Lange, de l'Union 
Interparlementaire de Christiania, fit la­
dessus un long discours dans lequel il dit 
entre autres : 

Dans le point principal où il s'agit d'a:;~u­
rer une paix durable, se trouve la quest10n 
de savoir comment éviter les guerres futures. 
Il est admis généralement qu'une Cour _d'ar­
bitrage n'est pas en état de résoudre tOUJOUrs 
les questions de conflits internationaux. 

Chaque Etat se trouve constamm~nt da1~s 
un état de développement. et par smte arri­
verait vite le moment, ou dans des questions 
nationales el internationales ou summum ju.s 
pourrait devenir summa injuria. . . 

Une conférence de La Haye travaillerait en 
général très le1~teme.nt pour. résoudre la 
questi•m du conflit qui pourrait en résulter. 

Par suite il serait nécessaire de créer des 
groupes qui. sans être basés exclusiv~­
ment sur le droit formel, essayeraient, soit 
d'iii.tervenir comme arbitres dans des conflits . 
soit de faire comprendre aux parties en cause 
qu'elles doivent suivre les b~ses de. la bon11:e 
raison, sans être obligées des en ternr au droit 
formel du tribunal d'arbitrage 

au § t•r ou aura tenté J'entt>avcr ou J'empt'.·chcr 
l'accomplissement de ces fo~mal. ités i. . . ' 

3) quironque aura engag-e ou exr1te auti:m a com­
mettre un acte punissable en ver\u de~ chttfres 1 et 
~ précédents. . . . 

Les tribunaux el eomn\andants rmhtaires alle­
m:rnds connaîtront des infractions a11 préseut arrêté. 

Brussel, le 22 août 1918. 
Der Generalg·ouve1·neur in Belgien. 

Freiherr YON P'ALltENH.t.USi1', 
G1neralob1rst. 

- •0»-

Dispositions ré1l11mentaires 
tÛ l'a1'rèté d1t 8 août 1918 concernant les tégwmes 

et les f1·1iits légumintux 
En exécution de l'arrêté du 8 aotlt 19i8 concer­

nant les légumes et fruits légumineux, je dé1:id1 ce 
qui iuit pour la Wallonie. 

Article 1•r. 
Les exceetiom prhues à l'article 1" de l'arrêté 

du 8 aotit 1918 doivent 8lre autorisées par le « Pra­
iident der Zivlherwaltung » (Président de l' Admi­
nistration civile) de la province où se trouve les cul­
tures dont proviennent les légumes et fruits légumi­
neux. 

L'autorisation des Jites exceptions peut être 
subordonnée à eertainei conditions ou prestations. 
Sont consi'dérés aussi comme contrats d'achat ayant 
pour objet des légumes ou des fruits légumineux 
non encore livrés, au sens de l'article fer de l'arrêté 
du 8 août 1918, les contrats désignés comme baux à 
ferme mais en vertu desquels les personnes qui 
donnent à ferme continuent à exploiter les biens­
fonds affermés. 

Les « Prasidenten der ZiTilverwaltung " peuvent 
transmettre aux « Zivilkommissare ».(Commissaires 
ci.-ils) compétents ratione loci le 4roit d'autoriser 
des exceptions. 

Article 2. 
Les fruits légumineux de toute sorte de même que 

les choux blancs, rouges et yerts ne peuvent être 
transportés qu'en vertu d'une autorisation ad hoc 
(article 3) : 

a) lorsqu'il s'agit de transports par chemin de fer 
orrlinaire ou vicinal ou bien par bateau, même pour 
les expéditions par colis, dans les provinces de Hai­
naut et de Namu~ ainsi que da.os l'arrondissement 
de Lié!!'e; 

b) s'il sagit de transports par voiture quelconque 
dans les arrondissements de Namur, Liége, Soi(lnies, 
Nivelles et Thuin. 

Les " Zivilkommissare 1> ont le droit d'autoriser 
des exceptions dan1> un arrondissement soit pour 
certaines catégories de fruits légumineux ou de 
de lé(lumes, soit pour certains districts. 

Article 3. 
L'autorisation de transport doit être donnée par 

le « Zivilkommissar" dans le ressort duquel l'expé­
dition commence. 

L'autorisation peut être subordonnée à. certaines 
conditions ou pre1>tations. 

!.rticle 4. 
Il convient de rappeler que les infractions aux 

présentes dispositions seront punies, conformément 
à l'article 4 de l'arrêté du 8 aoQt 1918, soit d'une 
amende pouvant atteindre 10 000 marcs et d'un 
emprisonnement d'un :m, soit d'une de ces deux 
peines; en outre, les produits qui auront fait l'objet 
de contrats prohibés seront confisqués ou e1pro­
priés par les ~ Prasidenten der Zivilverwaltun::- -.. 

Namur, le 1•• septembre 1918. , 
Der Verwaltungschef fi.ir Wallonien. 

HANIEL. 

fihronique Locale et Provinciale 

AVIS 
Le 26 août 19i8, le criminel Louis Besson, 

de Maubeuge, s'est échappé à hl station de 
Na.mur. 

Le 4 septembre courant, le r.rimin el Marcel 
Lemaire, impliqué dans la m~me affaire, a 
sauté du train de Charle1·oi enti'e Floreffe et 
Franière. 

Les deux détenus s'étaie1~·endus coupa­
bles de nombreux vols grayes'. 

Ils étaient poursuivis en vertu du même 
mandat d'amener. 

Je mets une prime de iOO (cent francs), 
pour l'ari·estation de chacun d'enx. Sitôt leur 
arrestation. je demande gu'on veuille m'en 
informer télégraphiquement et qu'on les 
remette au tribunal le plus voisin 

Ci -après le signalement des deux fugitifs : 
1. Louis Besson : Né à Lonvroil (Nor-d 

français) le 19 août 1893, domicilié à Mau­
beuge, ouvrier <l'aciérie, .célibataire, ca_tho­
lique, taille 1 mètre 74-, visa~~ : symétrique 
vu de face, front élevé, sourcils épais, che­
veux noirs, yeux bruns, nez court, boJJche 
moyenne, machoires saillantes, menton l'O?d, 
oreilles pasiiablement grandes et <lécollees, 
cou assez long, visage ovale, couleu1· du 
visage : saine ; stature moyenne. 

Signes particuliers : ~01~brcux tatoyages, 
entr'autres, sur la po1tnne, une tete ùe 
femme, sur l'avant-bras gauche, à l'extérieur, 
l'inscription c1 Enfant du malheur n et 
<1 Louis 11, an poignet gauch~, un brassard 
tatoué, sur le dos de la rnam gauche, un 
cœur et une carte. 

2. Marcel Lemaire : Fils d'Alfred 
Lemaire et d'Argenuse Marchand, né à 
Hautmont (France), le i4 fév1·ier i80o, domi­
cilié à Hautmont. Profession, marchand de 
chevaux; état-civil, célibataire; taille 1 m 68, 
cheveux sombres bruns-chatarns, visage 
symétrique, front voùté, sourcils assez épais, 
nez large, bouche g1·ande, rnachoires sail­
lantes, menton rond, oreilles grandes et 
collées, cou élevé, visage ovale, couleur <lu 
visage : saine _; CO!'pulencc ordinaire. 

Signes part1cnhers : nombreux tatouaies 
sur la poitrine : " L. a. Kreuz n, <c enfant 
du m~lheur »;épaule droite et épaule gauche, 
une étoile. 

Namur; le 12 septembre 1918. 
Le Procureur impérial. 

l.undi 23 les ménages de 3 personnes 
avec c. m. n° 1 à 4500. 

Mardi 24 

Mercredi~ 

Jeurli 

les ménages de 3 personnes 
avec c. m. n° 4501 et suivants 
les ménages de 2 personnes 
avec c. m. n• 1 à 4500. 
les ménages de 2 personnes 
avec c. m. n• 4501 et suiv:mts 

Vendredi 27 • les ménages de 1 personne. 
Cet ordre sera strictemeut respecté. Lei> heures de 

distribution sont ; 
le matin : de 8 1 2 à 12 1/2 h. 
l'après-midi : de 3 à 5 h. 

La grille sera fermée à 12 1/2 h. et à 5 h. et les 
personnes se trouvant à l'intérieur de l'impasse à ce 
moment continueront à être servies. 

On ne ~ervira qu'un seul carnet à la fois. 
La ration est fixée comme suit : 800 grammes de 

sucre rangé, ~jarres de miel et 3 boîtes d'allumettes 
pour 5 francs. 

On exigera le compte exact. . . 
Les nécessiteux ne seront servis que l'après-rnid1, 

les autres personnes le matin seulement. 
Les bateliers ne seront servis que le matin et de­

vront faire viser au préalable leurs papiers au Secré­
tariat, rue Emilè Cuvelier, 10. 

Ils devront pouvoir prouver par leur passeport ou 
par toute autre pièce officielle, que le bateau se 
trouve sur le territoire de la ville au moment de la 
distribution. 

Le public est prié de se munir de paniers suffisam­
ment grands et non de filets . 

Et&blissements. 
Les établissements à personnel nom~reux rece­

vront leurs bons au Secrétariat, rue Emtle Cuveher 
No 10 le mercredi 18 et jeudi 19 courant de 9 à i h. 

Le; marchandises devront ètre enlevées au maga­
sin Place ~Iaus, rue Dewez N° '28, endéans les deux 
jours ci-dessus. 

Namur, le:!! septembre 1918. 
C1mmission Communale d' Appreviiionnement. 

-((0))-

Samedi 14 septembre, rue de Far, 45-47, 
C>'ll.. -ve:r't'll..:re d. u. m.aga.s:i.:n.. 
de la Teinturerie Moderne JOMOUTON & GODET. 

Même maison rue de Bruxelles, 116. - Usines à 
vapeur. - Succursales en pro~ince. Travail 
so1goé. 72ii 

-«O»-

Dans l'intérét exclusif d.e la population, nous 
avons été prendl'e copie des prochaines distributions 
de vivres. . 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dam 
la mesure de nos moyens, à l'étroitesse d'es~rit de 
certains dirigeants ou tout aw moins de certami> te 
leurs bureaucrates. 

Comité de Secours et d'Alimentation 
itlagasin spécial C. II. N. 

place Kegeljan, Namur 
RÉOUVERTURE 

tard fumé: · 100 jjr, par personne. - Prix: 1 fr. 50. 
Lundi 16 septembre : carnets de 8 persan. e.t plus. 
Mardi 17 » » 7 personnes. 

Saindoux en jarre : 
Carnets de 4 et 5 personnes. 
Un jarre par ménage : 3 fr. 50. 
Se munir d'un jarre vide. 

Mercredi 18 septembre: letLres A à C. 
Jeudi 19 » ~ D à G. 
Vendr•di 20 » » H à M. 
Samedi 21. • • N à Z. 

N B. - Il n'y aura pas de tiitribution pour les 
retardataires. 

-«O•-

Chroniqu~ judiciah·e 
Andience dn 12 sPptembre '1918. 

Le tribunal siège au crimineL 
La premiére affaire appelée concerne le 

nommé Félix- Désiré Faveux, accusé <le len­
tatirn <le meurtre, avec préméditation et 
intention de donner la mort sur François 
Francq. 

L'accusé est un homme de quarante ans 
environ, au visage basané, la tête hirsi~t.e, 
c'est un professionn~l du br-acon~uge. Lm et 
François Francq étaient deux amis et bracon­
naient <le compagnie . Certain jour, à propos 
de gibier, une .<l.ispute s'élev_a entr'eux et un_e 
haine irréconcihable les dmsa. Dans la nU1t 
(lu 4 au o mai dPrnier, Faveux s'arma de son 
fusil et en tira trois coups dans les fenêtres 
de son ennemi, toutefois s<)ns atteindre per­
sonne. 

Interrogé sur le mobile de son crime, 
Faveux prétend qtl'il n'a voulu qu'effrayer 
Francq. 

Francq étant détenu pour bricolage ne 
pent être ente11du. 

L'accusé se contredit continuellement. 
Tons les témoins 1·eprésentent l'accusé 

comme un indésirable, violent, querelleur, 
ayant déjà subi plusieurs condamnati?ns, il 
subit d'ailleurs en ce moment une peme de 
deux années de travaux forcés, à Vilvorde . . 

Le ministère public réclame quinze années 
de travaux forcés. 

Le défenseur de Fa veux réclame son acr1uit­
tement ou tout au moins l'ajournement de 
l'affaire, pour insuffisance des témoignages. 

Faveux se voit condamné à G ans de tra­
vaux forcés. 

La seconde affaire concerne le nommé 
Maurice Bonhisse , d' Andenne, accusé d'a\'Oir 
le 17 avril 19i8,assassiné à coups de couteau, 
sur la route de Coutisse à Andenne, le sieur 
Laffut. 

L'accusé n'est àgé que de 22 ans et, a la 
physionomie sympathique. 

Il nie être l'auteur du crime et il cite plu­
sieurs témoins qui l'ont vu sur la route de 
Coutisse. 

Après l'audi_tion <le quelques témoi.ns _qui 
ne viennent nen apprendre de parL1cuher, 

- •e»- l'audience e3t suspendue pendant une ha:ure. 
Aecldent. A la reprise de l'audience sont entendus 

Hier soil', vers 7 heu1·es, une petite voiture successivement: M. le curé doyen d'An<lerme 
genre tilbury , ~onduite pa1~ M. Meunier, de qui donne des renseignements favorables sur 

Arrêté Velaine, a accroché au com de la rue du l 'accusé et estimé qu'il est incapable d'avoir 
111m~1r11ant l'obligation de do11111r Pont et de la Grand'Place une voiture d'en- commis le forfait dont il est accusé. 

l.is renseignements 1 fan! contenant les denx babys de 111. Isidore 1\1. Froidebise, bourgmestre d'Andenne, 
1 

s i•r, Houyoux, bien connu dans le monde des dit que l'accusé jouit 'd'une répu_tation ex-
L' " Entschâdiirungsamt hei dem Generalgou-

1 

théâtres. · cellente et qu'il est le seul soutien de sa 
nrneur in J.lelgien :a (füireau ~es indemnités près le Heureusement, aucun des deux mioches famille . 
G~uverneur iiéné~al en 11@.~gique) et les.'· Koro- n'est blessé mais la vo iture a été partielle- 1V1. 5

1
·
1
non Alf1·e<l, chef mineur, déclare que m1ssare der Re1chsentli;chad1gungskomm1ss10n , 1 ' . 

(Comrnisaairei de la Commission impériale pour le ment <lémant1 bulée. . , . Bon hisse est un bon travailleur et que le 
règlement des indemnités) institués dans le terx:itoire 

1 

Procès-ve1·bal a été d1·esse de l ac c1dent . lendemain du cri me. alors que ·la rumeur 
èu Gounrnemant i•néral peunot, 10 ç~ qu1 co~- . - «o>- publique l'accusait déjà, il ch.ant.:iit. et se ;erna les affaira~ relevant da lHr com.Pet~nc!l . soit . l 
uiserdes rense1sne~~nt11 sur la 11tuah~nJund1que Ville de ~~ amur. - .. l\1 11gasrns Commu :!aUJ t:onduisait comme un 10mme qui na rien sur 
dei; marchancfües sa1s1es ou sur les c1rcon1tances l la conscience. 
aconomiques relatives aux marchandises. du genre D!sh•lbutiou de l!lttere, 1\1. le Pl'ocureui' impérial réch•me la con-
de celles dont la saisie a ét~ pr~noneée, s01t_prendre miel ei allurue(tel!I <larnnat1· on aux tr,·tva11x forcé:; à perpétmté, connaissance de lettres d a!fa1res et de livres de . 
commerce, ainsi que visiter des locaux d'entreprise& ; Le magasin communal n° 1, rue Emile Cuvelier,63, tout en accordant pourtant les circonstances 
commerciales et des exploitations industrielles, dans sera fermé samedi U. courant. . att6nuantes, eu égard aux bons · antécédents 
11 but de se procurer des indications exactes. ' La distribution commencera le Jund1 Hl courant et de l'accusé. 

§ !. se fera comme suit: R l I .léf d ]' 
Lundi 16 ssptembn, les .ménagesd e 7 pers. et plus l M. Ir. Dr . osent ia. , a~oc~ t, u en ac_-Seront punis soit d'un emprisonnement d'un an au é o t a ])la doi ·1e est chaleu 

plus et d'une amende pouvant atteindre 10,QOO marcs Mardi 17 les ménages de 6 personnes. eus - Il VOi que s . i .1 '. 
(dix mille marcs) soiL ù' u!1e de ces deux.p.ern~s: Mercredi 18 les ménages de 5 personnes j reuse et fai t grnnde i_mpress10n sur le tn_bu-

1) quiconque, volontairement ou par négltg-~nce, avec car0 . mauves n 1 à4500 , nal. 11 l'èclame 1 ;1 r.rp11ttement de son client 
n'aura pas donné dans le délai fixé !eil renseigne- ! Jeurli 19 les ménages rle 5 personnes J et demande gu'il soit rendu immédiatëment 
monts qu'il est à même .de fournir, conform~ment_au avec c. m. n• 4501 et ~uiva nts à sa famille , dont il es t le soutien. 
§ t•r, ou quiconque, sciemment, aura donne des rn- ' d 

4 dications inexactes ou mcomplètes ; \ Vendredi 20 les ménages. e. personnes 1 A près un gua rt d'heure <l e délibération, le 

(~~::'~~ 

1~ll10GICES 

On demande de suite charpentiers et 
terrassiers. - Très bon salaire, bonne 
nourriture. S'adresser : Komman· 
dantur, '49, rue du Collège. 7291 
-··--·- .... ~'""' ................. ,,. .......... -........ ~-.,....--
Artiite du Théâtl'e tle Namur demande à louer 

appartement tr•is pièces meublées, cuisine, chambre 
à coucher et petit salon, si possible a~ec piano, et 
à proiimité théâtre 011 centra ville. S'adresser au 
bureau de la Direction. 7290 

· Avant de fai;·e vo; ach~t~··p~;~-atelas, d~ma~z 
l échantillon FIBRE f\E BOIS STERILISE 13/100 

Chez "'V". 1'.Œa.:rcq-Gé:ra.rd. 
NAMUR - 59, rue des Brasseurs - NAMU~ 

Conditions av:mtajj"eusei> 706~ 12 
.• --, ... - .......... -.;oa ..... ..., ... .._,.,_,,_,,._. .... ., .. --.--

CA USE DE DÉP ART 
A vendr& 2 pianos, 200 kilojis d'ail. 73, rue des 

Brasseurs, 73, Namur. 7219 
-----~ .... --... 

:SC> 't:JCF:l:C>:J."llil"S 
On demande racoleurs en leur payant un hem prix 

Ecr FERRER, rue de la Cuflller, Bruxelles 7273 
-·~ -----·-----------

CUTRIERS et OUVRIÈRES sont demandés à la 
Confiturerie MILET, avenue Prince Albert, Namur. 

.Elo:n..s sa.l.a:i.res 7200 
' -~--...-... ~ ......... __ .. __ ·-------· CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons perpétuels 

violets. S'adresser à M. JASSOGNE, rue Fossés 
Fleuris, ii, Namur. 7i83 

Cristaux de soude à vendre 
S'adresser M. Jean Lamquet~ insénieur-Ghimiste, 

Hôtel du Mouton Blanc, avenue ae la Station, Fleuni.s. 
~ 

1'.Œu..s:l.qu..es à -ve:n..d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. V. L~n. rue Hogier, 109, Namur. 5973 

YIHRIGBE 
de POMME 

extra blanc pour 
conserves 

Prix défiantte concurrence 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL --·-------------

Dan1e-Pédicure 5531 

6D. .P:u.. F.nllle f~!i,veller 
·~- -~~,-· ··~-· ·'---

Offrez vos PAILLES et POINS à 

Ed. DESÎEXRE-BEGllSTER, à liêge 
agent de !'Association Charbonnière, de Liége. 7292 

BANQUE IMMOBILIÈRE 
DE BELGIQUE 

19, Bouleva1·d Bischoffsheim, I 9 
SRUXELLES 

PPiJ!t Opérations de Bourse 
le système des 

"COPIPTFS GROUPEJDENTS ,, 
(a vec 1·éparl ion m~nmelle des bénéfices ) 

est très intéressant pour la client auquel il 
procure des Divirlendes sùrs et appréciables. 

Renseignemen .s détaillés sur demande. 7173 

~ "'V"'e:n..ct.:re 

30 000 superbes EPICEAS de0.80à 1 m. 
· et p,us. Prix très réduits. - Adresse : 

Ernest THIBAUT, Mettet. 7238 10 

GRU~ES POTHGÈRES ET FOURBBGÈ8ES 
G-ros - - - I>é'ta.1:1. 

Fr. VAN GESTEL-FILS 
12, rue de Termonde, GRINBERGEN (Bruxelles: 
S~écialité de betteraves demi-sucrières et Echen­

dorf, trèfle violet flamand, coucou, hybride, spersuJe, 
etc., oignon, poireau, choux, pois, haricots, de toutes 
garanties. Toutes sécurités. 7274 

On demande des .A.GEN"TS bien 
introduits d'. Administrations com­
munales, Comités d' Alimentation, 
Banques, etc., pour la vente d'un 
article très recherché. Fixe 150 frs. 
et commissions. 

cc THE COMMERCIA Cy ))'à Trazegnies 
7275 (Inutile de se présenter) 

. ELude de M• STERPIN, nota ire, à Spy. 
Temploux 

Lundi 28 septembre 1918, à 2 h., en :l. 'é~ 
tude, vente publique, en une seule séance, 
d'une · belle propriété, sise à Temploux , 
Grand'ro_ute, maison, écurie, grange, por­
cheries, four, fournil, jardin, verger rempli 
d'arbres fruiti ers, l'ensemble contenant 30 a. 
environ, joignant à Goffin-Ladry, J. Lombet, 
la Grand.route et un chemin. Libre de suite. 

7278 

Etude de M• SCHLOGEL, notaire à Ciney. 

CINEY 
Lundi 23 septembre 1918, à 2 h. 30, chez 

M. L::rmbotle, hôtelier à Ciney, Mme Latour­
Bougnies et ses enfants feront vendre pl:lbli­
quement et définitivement une belle et spa­
cieuse maison dè commerce, sise à Ciney, 
rne <lu (;entre, en plein centre commercial, 
comprenant 2 magasins avec vitrines, 2 en­
trées et beau \ estibule, grande cour vi ­
trée. etc 

Cette maison a été affectée depuis long­
temps en mai son de commerce très achalan­
dée. -·· Renseignements en l'étude. 7~79 

Vente publique d'une bonnt! petite ferme 
à Biron-Giney 

Limdi 30 septembre 11H8, à 2 h., chez lH. 
Alex.andre Bailly, à Biron-Ciney, les proprié­
tairP.s feron t ye,1dre, sous la recette <le Me 
Schlogel : 

Ine bonne lH!tite forme, bons et grands 
bâtiments d'habitation et d'exploitation en 
bon rtat d'enll'et ien, verger, pré, pâturf's 
clôturées et Ltol' ::; labo11l'ables, <l 'une conte­
na11ce de 17 hec 4! a. 21 c., à Biron-Ciney. 
1 Gn bloc pou1 .iit être formé avec les bâti-

rnents et pa1·ti1.; de 7 h. 84 a. 52 c. en 

1 
\e1·ger, p1·e, pà11u·e cloturée et terre et le 
restant sépa1·é a11 gré des amateurs. 

' 

2 . . 1 . . dr . . avec c. m. n 1 a 4500. 'b l l' · L t 
1 

1 · ) qmconque n aura pas a1sse pren e eonna111- 1 . d , tri una prononce acqmt <' men e a mise 
sance de lettres d'affaires ou livres de commerce ou Samedi 'z.i es menages e ... personnes l 'b .. . d' t 

. bien visiter des locaux et uploitatinc enfar•ila.nt avec c. ~. n° .i50i et suiva11ts en l erte imm• 1a • · J 
~ ~ 

1 Distribution d. eau et électricité. - Sol 
' d'excellente qualité. - Jouissance réelle : 
1 

Ier mai 19 Hl. Rensei~n f'ments en l'étude. 
7~ 


